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AUX AMATEURS DES BEAUX-ARTS.

ES eaux Arts sont do tous les pays. et spécia.
Iement de ceux qu'éclairent les lumières de la ci.

vilisation. Après les étudas auxquelles l'homme se
livre Pour se placer tu niveau de ses hautes dcBti.

nées, les arts d'airément lui oirent un délassement
utile et agréable. Ils ont pour but et pour résultat
de ritremper .les facultés intellectuelles émoussées

par un- trop constante application, et de ranimer li vi-

gu iur du forcas physiques, en formant une transi-
tiOn neeesÈatre entre le travail et la repos. Ils
charmeni égaloennt.les ennul de la vieillesse et oc-

cupent avantageuse ment.les loisirs de la juness.
En eux soulese trouvent réunis l'utile et l'agréable.

''a littérature et la Mueique sont cei ce genre, sans
contredit; eux 'qui offrent le plus d'attraits, et qui
atteignent plus facilement leur but.

La littérature est une scène immense et variée,
sur laquelle se. déroulent à nos yeux des tableaux de-
mours et du caractères qui nette présentent l'homme
à toutes les phises ie la vie, agissant sotie l'empire
de mille circonstances divei ses et dans ses rapports

les plus intimnes avec la société ; tantôt le jouet et la

victime de passions imdomptées, tantôt heureux et

paisible en uivant la pente de ses bonnes qualités '
ici fort contre l'adversité, et là trop faibla contre le
tltbnheur. C'est un, miroir fidèle sur lequel se re-

flètent émalement la vif éclat que projette la vérttt
ordiée de tous les charmes qui la font aitmer, et les noi*
res horreurs du vice'qui deviennent encore plus repuos.
sanies par les contrastes qîtO lart sait ménager.

Dans ce tableau du cSur humain, la lecteur intel-

ligeit peut trouver l'irnage tee ce qu'il est et de ce
qu'il doit être : il y apprend ce qu'il doità la patrie, ce
qu'il doit à ceux qui l'entourent, ce qu'il se doit à
lui-même. , Au récit d'une action liéroi4ue; son coeur
s milanimo etæ dt4 unVlontfrianimong,,tándSl sq -toi

crime et la lteheté'ns.'lii inspirentil'horiuet é-
goût: lapeinture dii bonheur domestique adoucit

ses mours en'oilrant à son admiration la vie de l'hum.

me osimplo et juste,. présentée..sous les couleurs les

plum tendres etl'aamour, cette passion iniquie, si na.

tîtrelle au cœur du fils d'Adam, qui so lie si étroite.

ment à sun existncte et dPns laquelle se fondent tous

les atitressentimnents,oamunio ebs fleuves et les ruisseetîx!

.se perdont. dansia t-ier qu'iloalimentent, cette passion
rqui;ýl6rsque Sa.. nature n'est pas vielée, fait
n ot'reurrit dans Il'âme les idées lIa plus.
et lesplus sublimes, et la tient prosternée,

devant le Dieu bichfaieant qui en alluma lt. feu, l'a.
rmour est ilr'?r6senté b son imagination, avec ses pé-
ripélies et ses catastrophes,' il apprend les moyens
d'arriver aux unes et d'éviter les autres.

Les efetar de la littérature sont donc d'insinter
dans le carur des préceptes de morale dont la sévé-
rité disparait sous le pIterna de la pcésie. Il est rare

qu'on parvienne à ce résultaten accumulant des syl-
logismes qui ne s'adressent qu'au juecment, qir
convainquent et ne persuadent pas ; mais quand la

poésie emprunte de la philosophie le fond de doctrine
qu'elle colore ensuite des fraliches nuances du style
et dos idées, l'étude En devient plus facile et plus a.
gréable aux jeunes 4iens.

Le feuilletoniste et l'austère moraliste tendent it
'même but par des voies diverses , mais le premier
y'parvient plus sûrement et plus tôt ; car, i'n se met-
tant lti.même en scène, en mêlant à son récti les ré.
flexions qui en iinfssent naturellement, enfin à l'aidie
de la fiction"resserrée dans les limites du la vrai-
semblance, il éveille la curio-ité, amuse 'imagination,
intéresse le coeur et fait goûter la vérité sous la'morce
du plaisir

'La Musique rot soeur de la poésie: comme elle,
elle est cBsmnIpolite, et -on origine dû étre pla-
céP très près ce celle de l'homme ; car si - la parole

' npa pcommencé piar.du chant, il est certain du moins
g <'qu'on chante partout ouà l'on parle.

l i par 5 t en centuées' etn potr
ai~nne! ,dire parfantites,. cxprîi ts'ota'es îsî

n toits tes tableaux rend tossles objets, soumet
t nature entière a ses savantes imitations, et porte

Sjuqu'au c udr-d' sentiments propres à l'émouvoir.
il'est vrai que cheztous les.peuples on ne s'est point

élevé eux grandes expressions de la musique oratoire
et imitative. "Les harmonies sublimes, qui sont l'a.

'e"'ePo de l'art, exigent une étude approfondie des

epaLsions humaines et du langage de la sature, et ne
aillissenque do d la verve u génie.

Mais toutes les' nations ont ou lettre' Orphécs.
rnaot'r et'.la gliire,cea deux.puiesanti" mobiles du

.coer .htitain, inspirerntî dans toes les ses 'les
divins 'accents de la' lyre, les tendres se.nS de la
inuette.

Quoique la musique n'exerce pas sur 'économie
' morale des sociétés une action aussi puissante que

ta littératurc néanmoins elle la seconde avantageu-

sement en polissant les ma:urs et en inspirant le'
goût du beau.

Enfin, à ne la considérsr que comme art d'agré.
ment, elle tnérite, pour cela seul, qu'on la cultive
on tous lieue. Et en effet_ qu'est-ce qui fait.le
charme de la soirée dans le salon pompeux et sous
1.i chaume du laboureur, surtout parmi nous Cana-
diens, peuple chanteur, peuple aux romances tendres,
aux gaies ciansonnettes, si ce n'est la musique ?
Qu'est-ce qui adoucit nos chagrins et vivifie la gai.
ré, qui repose après les sueurs et dispore aux ira.
vaux (lu lendemain, si ce n'est la musique ? Et quel
pouvoir n'exerce pas la voix de la belle Canadienne
sur le ceur du jeune Jean.Baptistel

Le goût de cet art si doux et de la littérature,
transplanté avec le sang Français dans notre belle
patrie, y est psit-être plus généralement répandu
qu'en aucun autre lieu ii monde. Il faut donc lui
fournir un aliment inépuisable pour qu'il se déve-
loppe et s'épure, pour que le talent grandisse et
produise.

C'est le but que. nous avons en vue dans la publica-
tion du Ménestrel, journal littéraite et nusical dont
nous offrons le Prospectua aux amateurs des Beaux.
Arts.

La partie littéraire sera composée d'un choix d'
morceaux de poésie et de prose que nous extrairons
des plus célèbres périodiques français dont nlous re.
cevrons par chaque posie une ample collection.
Dans le fleuve de- feuilletons littéraires qui inonde
la Presse française nous ne rechercherons que ceux
qui sont maruiés ais coin drune saine' morale
et d'tn style épuré. Ceux-là seulement seront
reproduits dahis nos colonnes qui, réutniront aux cen.
ditiona précitées' P'attritdo, lintérét, et dont a le.
tAure luissera dansl'esprit unerumpressietson tile.

Nous admettrons de préférence les produits de la
littératureindigène, et nous prenons-delà occasiônill' e
Taire un a el aux-talants de nos jeunes compatriotes
lont quielques uns ont déjà fait avnsttgeuseament leurs
1prîeuves. Le champ qui est ouvert devant eux est
tnéressant, varié, iépuisable. .ue d'inspiration,
i ue de poésie, dans notre'beau:êiel :du Cantitla t
quel fond fertilii"de tableauîx' tourhants,"de peintures
dé caractèrfs dans les mour 'de nos bons cultsva.-

-tettre! Qïe di eöntrastea dans nes"suleils'du"'prli-
temps, dans les glaces de nos hiver !: Quelles scè-
nos de poésie descriptive dans ncs villages aux blan- i

ches chaumières à demi voilées sous les massifs de'
feuillage, et étalant le luxe de leur propreté sur
les rives dut roi des fleuves !

Les compositeurs dont nous reproduirons les
jpartitions occupent la position la plus éîmîinente
dans le monde musical. Nous no citerons que
Donizetti, Auber, Glauck, et pour la rumusiquetites
Romance, Labarre et Loisa Puget.
i Le Ménestrel paraitra une fois par semaine, et
sortira des Presses de MlM. Stanisias Drapeau et Cie,
Propriétaires de l'Artisan. Il se composera de vingt
p>ages, grand octavo, dont seize seront exclusive.
ment consacrées à la partie littéraire, rt les quatres
dernières à la musique.
. Le tout sera imprimé en caractères neufs, et le pro.
mier numéro sera délivré aux-abonnés au commen
cernent de Mai prochain.

L'annéîr sera divisée en deux volumee,qui forme'
ront un onsemble de 832 paues de littératur et poé
sie et dle 208 pages de musique. Cette dernière
'partie sera diaposée do telle soite qu'clle puisse être
reliée séparément.

,i Les conditions seront, outra les frais de poste, du
trois pLStres pr année, dont- une moitié payable d'.'
vance, -t l'autrr moitié uaprès l19xpliation du prenier
sémttestre.. franchs

ýde'por' à ýPlamondon & Cie, Bureat dl'Artisan.
En terminant, nous ferons remarquer,,aux fer-

sonnes des autres villes et îles campagncts que les
frais de poste ne nonteront qu'à la modique somme
de 212 par an.

'On s'abonne aux places suivantes: à Québec, au
bureaux de l'Artisan et du Fantasque.

Aux Trois.Rivièr es, chez M J. B• E. Dorion.

A Saint-Hyacinthe chez M Jean B• St'Denus.

A.'Montréol, chez M. C. P, Léprolon, tibrairec
R1'uo Notre-Darne, n6 104.

PLAMONDON & CiE
Rédacteurs Propriétaires


